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CESRENNAIS
qui pensaientseulement
à éviter ladescente!…

E Stade Rennais n’a quelqueL peu attiré l'attention sur luiau cours de l’inter­saison
qu’en annonçant le départ de sonentraîneur, Henri Guérin quit­tant la Bretagne pour pren­
dre en main l’équipestépnanoise.A Guérin succédait l’ex­interna­tional Antoine Cuissard, un au­
LeRouge
et leNoir

Ije choisis ce titre fameux c’est en pensant au jeu
decartes.

intéressant.
basculer une belle séquence.
sible ! ».
distribuées.

Rennes présente en effet ce caractère assezcurieux
d’une équipe qui n’a pas de jeu maître mais qui a un jeu

Une équipe comme Reims a au contraire un jeuabsolu.Au bridge, elle pourrait tenter souvent le sans­atout puis­
que tout est ou sera atout dans son jeu.

Cela d’ailleurs ne va pas toujours sans accrochage. Onne sait jamais. Il suffit d’une erreur de calcul pour faire
Alors on dit, comme àNîmes
Rennes possède au contraire une formation qu’à priorion voit un peu blanche, avec pas beaucoup de têtes sauf,

précisément, quelques figures redoutables autant quebien
J'en vois trois de premièrebourse.
Le demi Zimzak qui ressemble Egon Jonson et qui rap­

tre authentiqueBreton.
De renfort, il n’en était guère

question au Stade Rennais où
l’on vit sous le régime de l’austé­rité, en dépit des substantielles
recettes réalisées à domicile par
une équipe professionnelle ayant
le privilège de posséder unpu­
blic nombreux et fidèle.

: « Comment c’est­y pos­

“UHHENSEEUENEENNNENENSEHEHHENEEEEENENEOAHANOHESENEREENE

pelle Duncan Edwards. Il joue comme une locomotive quifonctionnerait avec des réacteurs. J’ai connu un inter gau­che homonyme à V. A. et à Montpellier. On l’appelait Zigrss Rien de tel avec le demi rennais. Il est carapacé deéton.
La deuxième carte maîtresse est Mahi que je n’ai ja­mais mal jouer et qui peut à lui seul décider d’unmatch.Il a vu une conception de jeu agressive, perçante, et ponc­tuée de très forts tirs. Toute le monde le sait et tout le

monde s’y laisse prendre.
Enfin, il y a Brotons (1). C’est bien là un ailier pourBretons. Je n’en ai pas vu de meilleur la saison dernière.(suite en page7) Roger CHABAUD

En fait d’acquisitions, on ne si­ |
gnala donc que celles de troisamateurs les internationaux
Grosshans (Stiring Wendel) et
Coat (A. S. Brest), et lenéophyte
oranais Bourras.
C’est donc avec un effectif fort

peu modifié, que le Stade Ren­
nais s'embarqua dans le cham­
pionnat 1961­62, les débuts de­
vant s'effectuer à Paris, en face
du Stade Français.
Pour un coup d'essai, ce nefut peut­être pas un coup de!

maître. Mais enfin, Rennes s’en
tirait avec un match nul, et ce
n’était pas simal.
Toutefois, dans la bataille Ren­

nes avait perdu son goal, et l’af­
faire pouvait être grave de consé­|quences.
Eh bien, le Stade Rennais afranchi ce mauvais pas sans

trop de dommages. Il àpoursui­vi le championnat sans Rouillé,et après douze jours de compé­
tition, avec une équipe qui nepaie pas de mine, lesBretons
étaient tout simplement co­lea­
ders avec Reims, Lens etNîmes.Chemin faisant, ils avaient bat­tu Lens, Metz, Nimes, Rouen,LeHavre, Angers, avaient fait
match nul avec Stade Français,
Toulouse, Strasbourg etNancy,
et n'avaient enregistré quedeux
défaites, l’une à Monaco, devant |les champions de France, l’au­
tre à Paris, en face du Racing.Il faut encore dire qu’entre­temps Rennes n’avait pas craintde se séparer du buteur Jackie |Faivre, départ compensé il estvrai par l’arrivée de Goujon, |
cousin de l'entraîneur Antoine |Cuissard. |
Avec des moyens somme toute

réduits, le Stade Rennais a donc |obtenu — d'excellents résultats. |
Avec le moral exemplaire que lui |a ‘forgé Cuissard, l’équipe bre­ |
tonne ne s’avoue jamais vain­ |
cue. En Rennes, c’est un peu unautre Sedan que le « onze » ré­mois va trouver devant lui.Cen’est donc pas une tâche facile
qu’on propose aux joueurs d’AI­bert Batteux….
(CACOTE
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"ZOUZOU”le buteur

ve”ndiquillés
’EST pour faire pendant au titre coloré de notre ami Roger Cha­
baud que nous avons proposé celui­ci à nos lecteurs. Mais c’est
aussi pour rendre hommage à Azhar que mous lui avons fait à

son tour l'honneur de la parution en manchette en première page.
« Zouzou » porte depuis le début de saison avec beaucoup de bonne vo­
lonté le numéro « onze », abandonné par Vincent et que dans l’esprit de
chacun, Paul Sauvage devrait porter.
Mais sans en arriver là, il nous faut convenir qu’Azhar ne s’est pas trop
mal tiré de l’expérience délicate. Ia même marqué huit buts et figure
en bonne position au classement des buteurs.

ORSQUE Guérin décida d’aller planter sa tente à Saint­
Etienne et y poursuivre sa carrière, on trembla pour
l'avenir de Rennes. Le club breton perdait non seule­

ment un entraîneur réputé, mais aussi, gagnés par lemouve­
ment, plusieurs éléments — dont l'international Faivre— sans
aucune des compensations qui, d'ordinaire sont le ou les trans­
ferts spectaculaires autorisés par ces ventes,

En outre, le club confiait la barre abandonnée à un autre
entraineur débutant, sinon novice. Antoine Cuissard entraitainsi
dans la carrière sous les plus redoutables auspices et l’onprédi­
sait à Rennes un mouvement vers le bas du classement, inverse
de celui qu'on imaginait pour Saint­Etienne.

Le cours des événements a totalement infirmé cette lo­gique.
Aussi est­ce avec la plus grande curiosité que l’on attendà Reims, l’équipe sans vedettes et son étonnant « driver ».

Bien sûr, sa position a été acquise à la « gagne­petit », à
coups de résultats étriqués, mais qui dénotent une manœuvre
cohérente et efficace. C’est là, pour ceux que ces choses pas­
sionnent, une énigme que Reims­Rennes révèlera…

Cet articlen'engage
que sonauteur

47 et 55 à 63, rue de Vesio ­REIMS
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EPCECI
RESTEÀPROUVER
[par A.DURAND]
C’est Henri Guérin lui­même

qui a recommandé aux dirigeants
rennais son ami AntoineCuissard
qui est devenu son successeur à
la direction de l’équipe bretonne.@
Le joueur rennais Lavaud a été

appelé par « France Football »
le « Champion des Voltigeurs ».
La raison : en sept rencontres,

il a joué à six postes différents
(ailier gauche, inter, avant­centre,
demi droit, arrière droit et arriè­
regauche).æ@
Malgré son mauvais classement

(14°), Rennes a réalisé la saison
passée sur son terrain unemoyen­
ne d’affluence de 9.326 specta­teurs.
Etes­vous ? Le

@
Lucien Muller avait uneTau­

nus. Son compère Wendling vient
à son tour d’en acquérir une…©
Jean Vincent cherche un ache­

teur pour sa voiture, une203...æ@
René Bliard, qui soigne tou­

jours sa popularité, nous avait
demandé de lui procurerquinze
billets  d’entrée pourRouen­
Reims, car il était pratiquement
impossible d’en avoir enNorman­
die ! Nous avons pu lui en re­
mettre. six.ee
A Montpellier, le club des sup­

porters a imaginé une aide au
club qui ne manque pasd’origi­nalité.Il a acheté un äppartement et
le met à la disposition du club
pour loger un joueur.
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® SUR UN BUTNORMAND
Pour vous assurer l'amusante petite histoire du Stade deReims,

« ‘Allez­Reims » s'efforce d'être partout dans les coulisses du foot­
ball auquel se trouve mêlé le club. || utilise parfois des informa­
teurs bénévoles et opère au passage une sélection, supprimant les
échos qui peuvent blesser, || ne s’en est pas trop mal tirédepuis
une quinzaine d'années, puisqu'il a réussi à amuser sans trop égra­
tigner au passage. Car on se prête volontiers aux petites plaisante­
ries. Souvent même bn les sollicite, heureux d’être mêlé à cette
petite histoire.

Or, il se trouve qu'un des personnages que nous avons misen
scène récemment, n'est pas très content et nous l'adit.

ll a même failli nous l’écrire. Et nous lui avions dit que nous
ferions paraître sa mise au point. Ne l'ayant pas reçue ,nous la
présentons nous­mêmes.

A Rouen, Robert Vergne — c'est de lui qu’il s'agit — avait
annoncé qu'à la 88° minute Reims avait marqué par Akesbi. Or
c'était Azhar qui était l'auteur de cette égalisation in­extrémis,
Comme on évoquait, après entraînement, cette erreur, qui privait
Azhar d'un but au classement des buteurs, des supporters qui fu­
rent du déplacement établirent que notre ami Vergne avait dû—
c'était en nocturne — aller d'urgence téléphoner le résultat de
2 à 1 qu'il pensait définitif et aurait été mal informé de la suite
desévènements.

— Pas du tout, nous dit l'envoyé spécial de « L'Equipe » :
j'ai vu tout le match puisque j'ai là­bas, à mon pupitre, une lignespéciale.

J'ai seulement cru que c'était Akesbi qui marquait alors que
c'était Azhar. Je me suis trompé, mais j'ai vu le but semarquer.

Nous donnons donc acte du fait à Robert Vergne dont nous
apprécions d’ailleurs l'objectivité et la compétence (il se sait de­
puis longtemps !).

Permettons­nous cependant de lui dire que nous nepensions
pas qu'il pourrait prendre ombrage de cette légère erreur, notre
écho visant surtout à rétablir la vérité concernant l’auteur dubut,
d'ailleurs toujours attribué à tort àAkesbi.

Mais nous savons maintenant pourquoi cette explication que
nous donnions de l'erreur a irrité notre ami : suite à son compte­
rendu fustigeant l'attitude de l’équipe rouennaise, il avait reçu une
trentaine de lettres désagréables de supporters normands.

Cela, nous l'ignorions, bienentendu.
Mais quoi qu'il en soit, que Robert Vergne se rassure

avons dit ce qu’il entendait que nous disions.
Et nous ne dirons plus jamais rien d'autre à son sujet.: nous\

w LE GABON AVEC NOUS !
La veille de Reims­Sedan, le Stade F

avait reçu un avis de mettre à ladis­
position de l'ambassade du Gabon la
corbeille réservée aux invités, C'était
beaucoup !

En fait, il arriva peu avant lecoup
d'envoi trois noirs, une dame etdeux
hommes. Nous avons pu noter que
les Messieurs portaient l'insigned'AI­
lezReims.
@ LEMYSTERE

DU NUMERO SEPT
C’est avant ce match aussi quese

situa une plaisante anecdote : à une
demi­heure du coup d'envoi, Ray­
mond Kopa était toujours en civil et
la transition avec ses camarades déjà
en maillot était si insolite que plu­
sieurs personnes s’en inquiétaient.

Raymond répondit d’abord évasi­
vement. Puis l'idée d'unemystifica­
tion lui vint :
Au prochain interlocuteur, il dé­

clara :
— Non : je ne joue pas !Regar­

dez ma cheville.
Et il montra les traces d’une in­

tervention chirurgicale.
.Le bruit se répandit. Jugez la sur­
prise de son propagateur lorsque
quelques instants plus tard, il vit la
figure du porteur du numéro sept.
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Georges Briquet. Celui­ci, s'infor­
mant des équipes pour son reportage
répéta « Aznar. Ah ! non, c'estvrai:
Azhar ! Je me rajeunissais, en citant
l'ancien buteurmarseillais.
— Oui, lui fit­on observer, et

puis Azhar, lui, vous le vieillissez !
w® COMME ON SE RETROUVE !
Avant le match, Fulgenzy mena

son camarade et adversaire Moreau
devant Faustino, cet étonnant gamin
que l'on aurait pu prendre pourun
ramasseur de balles venu se désha­biller.
— Tu le reconnais?
Faustino, chercha vainementqui

pouvait être cet inconnu.
— Voyons, à la Corogne :

bonne contreReims.
— Ah ! oui, fit le jeune brésilien,

Oui, oui, et il fit un signe qui dans
tous les pays signifie «lamatraque».
Car les deux joueurs, au gabarit

identique, ne s'étaient pasménagés
ce jour­là.
Ce qu'ils firent d'ailleurs à nou­

veau pendant une heure et demie.
W ILLUSTRATION...PARLANTE
Le photographe bien connuAimé

Dartus vient d'ajouter un chapitre à
ses aventures,

Lis­

2OO,
de l’EclaV7 *,OP 00 0000001010005reur

Voulant entrer au garage réservé,
il s'en vit l’entrée refusée,n'ayant
pas debillet.
Aimé Dartus se fit connaître rapi­

dement mais l'agent, fidèle auxcon­
signes demeura inflexible.
Alors, Mémé, éenrvé par cettemé­

saventure eut une phrasemalheureu­se.
— Oui, la police ici, vous n'avez

pas changé, vous êtes.
Le reste s'est perdu dans le res­

pect que nous devons aux lecteurs.
Mais l'agent l'avait entendu.
Ou deviné ?Et quelques instants plus tard,

mais oui ! le photographe se trou­
vait au commissariat où tout fut évi­
demment ramené à des proportions
plus courtoises.

Mais notre brave ami « Mémé»
a bien eu peur et son journal a failli
ne pas donner de photos de Reims !
Heureusement que tout s'arrange

en notre bonneville.
@ CA LUI PARAISSAIT LOUCHE !
Un Monsieur très intrigué avant

Reims­Sedan, ce fut bienMarcel
Schroeder. Le concierge du Stademu­
nicipal venait de se faire demander
par les Sedanais de l'eau minérale,
— Boire avant le match et de

l'eau minérale encore, c'est pas ca­
tholique ça, grognait­il. On neme
retirera pas de l'idée qu'on les dope,
ces gars­là !
Voilà comment, au pays du cham­

pagne, boire de l’eau paraît comme
une inconvenance et commequel­
que chosed’anormal.
® JUSTOTREPIGNE...
Fontaine qui, avant le retour sur

le terrain, à la mi­temps, avait con­
seillé Soltys, était aussi affecté par
cet échec. I!en discutait ainst les
raisons et s'indignait de lamansué­
tude de l'arbitre envers les « mains »
de Faustino, arrêtant délibérément la
balle, lorsque l'action lui paraissait
dangereuse, notamment en fin de
match .
— Un coup franc, lorsque tout le

monde s'est regroupé derrière, cen'est pas assez cher. |! faudrait que
le responsable n’ait plus envie de re­
commencer : c'est de l’anti­jeu.w LELANGAGE

DUSPORTIF
Après ce match, qui vit notre dé­

convenue, on était sans voix dans le
vestiaire rémois, tandis que le sé­
lectionneur, Georges Verriest, essayaitde repenser sa formation nationale
pour la Belgique, M. Germain décla­
ra sans ambage :
— Notre défaite ne peut pas se

discuter. Sedan a été meilleur que
nous. |! faut le reconnaître loyale­ment.
Et on doit même dire qu'il n’a

pas fermé le jeu :
En fin de match, menantpar2 à 1, il poussa même desattaques

profondes, l’une d'elles fit le troi­
sième but…
w TOUS LESPRONOSTICSDEJOUES
Dans le vestiaire sedanais, une

joie bien compréhensible, moins ta­
pageuse que d'ordinaire, commesi,
sur ce chapitre là aussi, lesArden­
nais avaient changé demanière.
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“_ RAPPORTÉS par lesBISCUITS
"celui que jai "

A M. Laurant, un journaliste di­
sait : « Alors c'est encore mieux que
vous n'espériez !
— Oui, deux buts !
Car le directeur sportif sedanais

avait pronostiqué le match nul : 1al.
A ce sujet « Allez Reims » avu

sa perspicacité prise largement endé­
faut : il avait pronostiqué une assez
nette victoire deReims.
w LES REGRETS DE ROGER ;
Roger Piantoni était l’un desplus

déçus par l'échec, lui qui neparle
pas beaucoup après un match, laissa
son dépit éclater dans une confiden­ce.
— Au début du match, j'ai voulu

frapper fort et j'ai senti ladouleur
se réveiller.
J'ai compris que c'était fini pour

moi !
Et c’est pénible, pendant toutun

match, de voir défiler les occasions
que l'on pourrait exploiter en temps
ordinaire. C’est ainsi que plusieurs
fois, je pensais avoir éliminé mes ad­
versaires mais ils revenaient.
C’est d'autant plus dommage que

contre Sedan, équipe qui s'engage,
je réussis souvent bien parce que
l’on passe, le but est bien ouvert
devant soi !

Ah ! oui, c'est désolant, sur le ter­
rain, de constater qu’on ne peutplus.
® SUR LESLIEUX

DE SON « FORFAIT »
Un nouveau gardien de but estve­

nu s'entraîner tout récemment avec
le Stade de Reims, au Parc Pommery.|| a même sur sa carte de visite, une
performance assezpeu :
a joué dans une équipe professionnel­
le qui a battu, chez lui, le Stade de
Reims !
Mais ne vous égarez pas : il ne

s'agit ni d’un futur stadiste, ni d'un
joueur enactivité.
Labattut joua avec Monaco ici un

match gagnant en 1955. Et s'il étaità Reims, c'est que son beau­père
chez lequel il était venu passer avec
sa femme quelques jours de vacances
n’est autre que. Camille Cottin.

I! n'avait pu résister au plaisir de
partager l'entraînement des joueurs
professionnels. Mais comme il ne
fait plus de sport depuis quatre ans,
il a été très fatigué et juré. qu'onne l'v reprendrait pas de si tôt !
W IL VA FOURBIR

SON ARMEMAJEURE
On eut la surprise, dans le Paris­

Reims de jeudi de voir Piantoni à
l'heure où ses camarades s'apprê­
taient à monter à l'entraînement au
ParcPommery.
En fait il ne s'agissait pas làde

désertion : la veille à l’entraînement,
Roger avait voulu mettre à l'épreuve
sa jambe qui lui donnait quelques in­quiétudes.
Vous savez bien, cette jambe gau­

che qui frappe si fort ! Mais la dou­
leur aussitôt se réveilla, plus forte
encore et Roger décida d’aller subir
pendant trois jours les soins d'un
masseur spécialiste de la capitale,
afin d'affronter Sedan sans appréhen­sion.
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AntoineCHISSARD
Néen juillet 1924,Antoine

Cuissard a maintenant 37 ans. Il
est donc dans la pleine forcede
l’âge. On se souvient qu’il fit
ses débuts à Lorient avant de
jouer cinq ans consécutivement à
Saint­Etienne. Puis il revint pour
une saison à Lorient, d’où il re­
partit. pour St­Etienne à nou­
veau. Enfin, il changea d'horizon,
joua trois saisons à Nice, puis les
trois suivantes à Rennes. À la
suite de la cruelle épreuve qu’il
traversa (sa femme devaitdécé­
der l’année dernières des suites
d’un accident de voiture), Cuis­
sad quitta Lorient et installa un
nouvel étal de poissonnerie à

Rennes. || a trouvé un apparte­
ment dans la capitalebretonne,
et il va y faire venir sa filleChris­
tiane et son fils Yannickqu’il
avait laissés chez sa belle­mère.
Cuissard est entraîneurbreve­té, il a obtenu, avec uneéquipe

très diminuée — des départs et
un seul et récent renfort :Cou­
jon — des résultats étonnants.a

C'entraiîneurSON PASSE ENCHAMPIONNAT
Le Stade Rennais passe pro en 1932 et demeure en Nationale jus­

qu'en 1938. |! tombe cette année là en Deuxième Division. |! remonte en
1939 et retombe en Division || en 1953. Sous l'impulsion de son entrai­
neur Henri Guérin, le Stade reprend sa place parmi l’élite l'année sui­
vante, après avoir été champion de Division |I. Il y a trois ans, après une
mauvaise saison et aussi à cause de la malchance, il descendait enDeu­
xièmeDivision.

NES
ANS une ville de 125.000 habitants, le Stade Rennais a été créé |
en 1901. Ce fut un club universitaire jusqu’en 1931. || a adhéré
au professionnalisme en 1932, fut finaliste de la CoupeCharles­

Simon en 1917, finaliste de la Coupe de France en 1922 et 1925.

Mais il convient de reconnaître que les Bretons n'ont pasconsidéré
comme une catastrophe ce qui fut en outre, une injustice du sort. On se
souvint, en effet, que Rennes ayant terminé la saison à la 16° place avec
27 points, disputa les barrages bvec Lille. Le premier match se solda par
la victoire des Bretons, 2 à O, la deuxième rencontre à Reims était favo­
rable aux Nordistes 3 à 1. Il fallait jouer la « belle ». Elle se disputa le
lundi 17 juin au Parc des Princes, Rennes était battu par 2 à 1.

En 1958, Rennes finissait 2° en Deuxième Division et remontait en
Nationale. || s’y classait 12°, puis 15° et 14° la saisonpassée.
…ET EN COUPE DEFRANCE

Le club breton n'a pas fait grande carrière dans la Coupe. Onnote
cependant qu'il atteignit les quarts de finale en 1934 (battu parMar­
seille) et 1952 (battu par Bordeaux). I! fut huit fois huitième de fina­
liste. Mais surtout il atteignit la finale en 1935. || fut battu parMar­
seille. La saison passée, Rennes fut éliminé par… Montargis en 32° de fi­nale.
SES GRANDS INTERPRÈTES :

Peu de très grands joueurs sont passés au Club Rennais. Citons ce­
pendant Batmale, Pleyer, Touffait, Prouff, Guérin etCuissard.

Son équipe la plus brillante, celle de 1939 :Miramon, Bordier,
Pleyer, Scharwarth, Braun, Boesinger, Belonza, Hanké, Ebner, Babinek,Kaiser.

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATREPAS
En ce début de saison, les sup­
porters bretons étaient inquiets:

leur équipe n’avait évité la se­
conde division que de justesse et
pourtant, aucun renfort n’avait été
apporté à la formation !
Les efforts des dirigeants du

club breton s'étaient limités à
l’enrôlement de deux internatio­
naux amateurs : le Lorrain Emile
Grosshans (Stiring Wendel) et le
Brestois Robert Coat.
La qualité de ces deux éléments

n’est pas mise en doute et l’on
escomptait qu’ils apporteront à
l’attaque rennaise un renfort ap­
préciable, mais il leur faudra
tout de même acquérir le rythme
de la compétition professionnelle.

ENCORE UN DEPART !
Or Ferry, le gardien, opéré du

ménisque fin juin ne pouvait
commencer la saison ! Puis peu
après, Jackie Faivre, lemeilleur
élément, qui venait d’être sacré
international était cédé à Saint­
Etienne !
Aussi on voyait tout en noir—

et pas en tango et noir — àRen­nes,
« Se maintenir » était la seule

ambition des dirigeants qui
voyaient, avec toute laBretagne,
leur équipe prendre un départétonnant.

LES « GAGNE­PETIT »
Certes, ce n'’étaient pas des

succès rétentissants : Rennes fai­
sait match nul avec le Stade àPa­
ris, battait Lens d’un but, puis

Metz, d’un but encore, succom­
bait à Monaco, faisait match nul
avec Toulouse, battait Nimes.Et
apparaissait ainsi tout en haut du
tableau. Il y a quelques jours, il
rejoignait Reims à la première
place !
LE RETOUR DU «COUSIN
« Tatane » qui consacre ses

journées entières à l'entraînement
— y compris celui des amateurs
— a une réussite qui a épousé
celle de son avant­centre Mahi.
Et s’il a perdu Faivre, il a ob­
tenu de ses dirigeants l’acquisi­
tion de Goujon, son cousin,qui
vient de Limoges et qu’il s’est
promis de remettre sur le bonchemin.
Goujon— rappelons­le —est

le cousin deCuissard.ÿNÔ
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Né en 1936 à Lorient. Vient
du Stade Français. 1 m. 75 ;
70 kgs. International junior.FERRY
Né à Oran en 1935. Fit ses dé­
buts au Cavigal de Nice, com­me Herbin. Joua ensuite à
Cannes, Toulon, retourna à
Oran avant de signer pourRennes.JOSSE

LESARRIERES
CEDOLIN René
Né en 1940 à Mantes. 1m.72,
70kgs.

BOUTET Yves
Né en 1936 à Rennes. Inter­
national junior. 1] m. 78 ;76
kgs. Ex­capitaine de l'équipe
de France junior.

GOUESHenri
Né en 1933 à Poissy. Àdébutéà l'A.S. Poissy puis successive­
ment au Stade Français,C.A.P.,
Montpellier ; 1 m. 75 ; 72 kgs.
International militaire.

LESDEMIS
LE MENAndré
Né en 1934 à Quéméneven.
Vient de Nantes. 1] m. 71 ;
12kgs.

ZIEMZACK Stephan
Né en 1936 à Avion. Clubs :
Liévin et R. C. Lens. Interna­
tional B et Espoir. 1! m. 80 ;
717kgs.
DOMBECK Stanislas
Né en 1931 à Crisenoy.Vient
du Stade. International. 1m.68,
65kgs.

LESAVANTS
GOUJON Yvon
Né en 1937 à Lorient. A joué
à Sochaux et à Limoges. 1m.7573 kgs.

HERNASGuy
Né en 1934 à Dargnies.Clubs;
Abbeville, Roubaix. 1 m. 68 ;
65kgs. ;

MAHIKERMANNE
Né en 1936. Vient duGallia
de Mascara (Algérie) 1m.74 ;73 kgs. International.

GROSSHANS Emile
23 ans. Vient de StiringWen­
del. International amateur. Sol­
licité par Sochaux. À signé fi­
nalement cette saison àRennes

COAT Yves
27 ans. Vient de Brest, Inter­
national amateur.BROTONS
Né en 1936 à Oran. Vient du
C:A.L. Oran. Sollicité par plu­
sieurs clubs, a opté pourRen­
nes. 1] m. 62 ; 60kgs.

LAVAUD Jean­Claude
Né à Auteuil en 1938. Jouaà
Pantin et à Hussein Deypen­
dant sonservice.

ASCENSIOAndré
Né en 1938 àOran.68kgs. 1m69,

> P'Assureur ‘ét | CHALONS
“des SpontifsRTT TTLEPERNAY

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, Rue Carnot

Tél. 47­79­81 à84
V7 LA«
PROC Se Se 1e 50 10 5030 Se 10 1e 50 eu 0000tet0 300000103030 10E’ DooPo *e*% A L'EX3’. ®BC Li .PSes xDCPses PQ*,* PSC)De)ee. , DCDCboSd t ..… achete a *«Let. PC*.* PSC]; PSC); *e PCe*, zeee poC)1 paee ®°PSe$ %. °e*D 2%A der liste Se trenitma ke 222. PC* >LC .* +**. .. ­se 22, RUE CLOVIS ­ REIMS *:0° ,’ ­ %*. poLC LCPSe$ 0%UNCAANITII
AC CC VC NN VC VE VC VC VCNC NE NE DCE VEN NID DENDONBaULULULUMANN

ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS
P. PRIEUX

PÉPINIÉRISTE
19, Rue Martin Peller ­ REIMS—
TÉLÉPHONE 47.11.36slbctsaaddllt

| | Iles.= nation vod AAAAAOAALUN AdMetDe PSC]*,. PCee. PC]D9 >+[)a* ».De PSC)De) PSC)PL S2% +;.. ce* ..ee 1, Rue Jules­Guichard+“a. DCD ..….“. DC)LC . .….+; Voitures tout confort:Pe*. **» A VOTRE SERVICE ;;0. . DC)« de jour et de nuit = :*ee “eat a Sata da res rarau mas es Le)

105.107

RUE

DE

VESLE



pese 5 spa ET EE AE pe a R'RINIMINISININNSNNNES ati pareatitata tata tatata tata simanettesPs CS) , = 5 ESEE8 VI :; ;|  IDROPSY: ;= e* ‘ ‘ = F3 +Lo =1 un A ceBe = a8 $ WRUE DES TROIS CARESBREE =4 0 REIMS . #. . ° +Maillot jaune à ’ ; ë ceReA ç F ta plus importante ; se Arbitre : M. MACHIN ­ Juges de !
Culotte blanche “4 % m Menvfecture d'Emballoges= 3 PRE

….. . Li— =. PS oup d'envoiA" , = duNord­Est E PoTe —— CTI PE SE RENE TEVIIIES CL TOP ODEBas rouges 3 1 , 5 — :__—­_­_­_­_ _ _ _ _— _——=4 $ R CARTON ONDULÉ ç TISSUS
Ibert BATTEUX : 2; , on üEnt. Albert EUX —:5 , BE s # VU BOIS = s%LE GS seOI7R DIE­ HEE NESSSI ANSSNNNSNSSSSS RSS NS SSSR NSESNSSLSLRVAVAVVVNAN( |TI I NS TRI TE &

20ON NNNE 30 GEL LAON 141101 QU= = cv * = *
É PATHÉ ­ MARCON! |Ë # TOUT LECHAUFFAG= DCE "LA VOIX DE SON MAITRE “SE 5% RQ= Le + —————— ———ZRADIO­PHOTO pa = =—— +t"‘'_==­ ­ Eee see= _. « .. — = je

Not fs: ESCUYER ­Ë # L'ÉQUIPEMENT MENAGER#* DC) — .se pc = " de as = bed
De ; = == *ee CHEMISIER M= ” aPC * = = PS0 LU = —­ es.8 14, Place d'ErlonMS = 2e ‘po ' “= > = : 2, Rue Théodore­= = 56­58, AVENUE JEAN­JAURES — REIMS = D ,= = 4% AC = " LeaveHN Scrcesrceteereceseccetrcececcccecrete SON 1440440000 MQ NONONCE NERO TA 2

Eee eee este Les Equipes de la mi­temps = LE FLC33 2% . *… S 43, Boul. Foch ­Rpe e, Se GOUJON 11 | 7KOPA SdPC PSC]
Se 134, Rue de VesieZ­REIMS ee)LA Le 15e) xbe3 Téléphone 47.23­25 pSCS CEDOLIN 3 | se La sonorisat3 s 2 WENDLING ue rst assurée
& TOUS ARTICLES DE :; « Robert:+. *% Ce
% SPORT ETCAMPING geo$. ,; se bo 45, Place d
see Fournisseur du Stade de Reims+ GROSSHANS 10 8MULLER se Téléphone 47
eo ; + . e”. 27 ­
PSS et de toutes les Sociétés de Reimsze Derrimesse et de la Région se_. PC$e PRIXSPÉCIAUX ASCENSIO6 4MOREAU2e aux Sociétés et leurs Membres se
SU

YNNOT0DS Tous vos amis sont au...
ZIEMZACK 5 MAHI 9 © 9 AKESBI 5  SIATKA|||UN

ÉLQUNLU

ENT+ &#&æ LAVAUD4 6VINCENT

PN

HAT
REIMS ­ Tél.

HERNAS 8 10PIANTONI
GOUES2 3RODZIK

7 | 11AZHAR
=us . . È LL="
LC SC DONC IC ICI CII DOIHCIETES MLCN!) MLE­e“e

Avez­vous gagné ? & = MANTEAUXee =
Voici les résultats de notre ;e = TAILLEURS

tombola Remington tirée lors = Aux:plus
du match Reims­Sedan. Poe / justes prix 0 yauve. 4 ; 7, 4°
Le numéro 20.435 gagne unDo él

rasoir Remington « Roll Ase 11, rue TalleyrandREIMS
Matic ». se ———== >=. = ­ _n = —À

­……Le numéro 21.852 gagne ; BALAINAGES = =
£e* deux places de tribunes. *e == Well4149 —»==Le*. . = ==—=. “% NE coronÉEse Le numéro 22.665 gagne : = — = =
53 deux places de grädins. 2 ë du Étotr des Paix =se e PENTIER (4 12, Rue de Talleyrand REIMS M=ae 000000 ; CS = | | | | | #raser aacacecee 2e = LAKONLR ALL AAA 44400 AAA LL LAMe



pa 10100000 000000 00000000 00000 . Det SON ME AIRE ROUEN PES L2S4 rovatata tata ta tata sàse El ’ steete a= «= EléganceSportive ae =DCOd PSC) 2e*e* *= PSC 0e0e pcPSC . DCS — DeSdCe se VÊTEMENTS sece=. o see2. sas*e 0. Let 2° :2e “ see2e. Maillot rougePC po 20 0%steel ets :Ë au CHIC PARISIEN |. _ 2e +* ,= 21, BOULEVARD DU GÉMÉRAL­LECLERC 5 ji se Culotitinol
20 h. 30 22 — TÉLÉPHONE 47­27­74 us seeue° _ + LC)se ü I HENRY, Taill sepeeet RE 0 Si ACan 0% = ­ peSd I Ileur 0%0'e itete ete tete retete geo tete etage tata : x Reims x 5pa 3 Que de Voile — REIME Rd3 pacs— Re TeLesz un @E  Télépho 47­39­ au seee= Un cadre idéal. Es eo MISE era F5 Lea APTE = Ent: A. CUISSARD­_ LC) .. .ñ …. > Hu 2° A DC)6B Des Prixsansésal. EX vantages auxSociétés scm pie entes

Ge Le tee dati aa EE Sara ie ou EE EE ME ea adEE ° Pate ta etat 30202.SONORE een avebhnmtinnee, AIT Eu ACCHHQNHHN INNOVEea AYEZ UNE TABLE =PES =BAIE REIMS ÇA % Àcinq minutes du Stade =
DIGNE DE VOUS 5 Tous les Sportifs ::.­ 5 3=+ .c =

NSCRE = * 3 PC =ne Porcelaine 4 pe E == { = “ se RESTAURANT:== Crislaux = 53 po 171, Rue deVeslePo A |. , =% 0%ee Ocfévrerie =—4 ps R 2'EM sec De PC) —+pes Chemisier Chapelier*%= JP = = e "vous=bubois ­ REIMS 5 À | | ] F| 07 : e = =5 l'IS de FIONENCE a 27’ Rue de Vesie ­ REIMS= =+; + 5x ; 5 | F “ =garer PES = : La plus importante 0— esee pal chti glon555=
83HONOR EEE NN LeeSCCPc A

MMOAN UNEONNNEÉURANT=
mois el Walionnes —= Les Equipes de la mi­temps DETTE
il II = = ee: x0000 AZHAR 11 | 1COAT MEA AE

*,® 0% 2e
… du StadeRS Re ce> *BATTE res;
IRAULTŸ RODZIK 3 2GOUES & 5M7DC ° ee
jional RADIOLA |: | se aà SFlon­REIMS se Les spécialistes du : 2
2­37 et 47­31­65 :e $. po
atetetezetatezetatezetatsS PIANTONI 10 8HERNAS | B3 SPORT et du CAMPING Boa *e 0%

Ra Nouvelle adresse… =Le, 0%+ SE 2%5 VINCENT 6 4 LAVAUD se 20, [Rue de] (Talleyrand=
> T. 47­56­61 REIMS T. 47­56­61se.…_. DC)Etre sénat ESS ET de RAM ;
SELLES OS0SOOOSOOOOOODAOOOSOSOSOSOOOESSSALES

SIATKA 5 AKESBI 9 QO 9 MAHI 5 ZIEMZACKassor |224 NALLMNNCOLONNA
MOREAU 4 6ASCENSIO

MULLER 8 10GROSSHANSHOTEL­RESTAURANT
FERRER &Ci

WENDLING 2 3 CEDOLIN = 7Place d’Erlon­REIMS,
téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDS
RENNES5 SHAWN HNNNOHNN

LULU

NL1NLKOPA 7 11GOUJON LUNsal

NO NEO NNNITNNEENEAM ANNE SSEER| BIJOUTERIE­ORFÈVRERIE : £ Notre Tombola
= CHRONOS et MONTRES de Haute Précision = = Cenuméro= LIP ­ ZODIAC ­ BREITLING : se Mag mais; durPs= GARANTIESNTEE = & Reims. Lisex l’article en pageJune : à la Ville de Genève: :11s ; …… H., iMASCART, Horloger diplômé ss $& =INDISPENSABLE S ÿ w 0268272

ENHIVER E  fmeuaie Aéruue: 46, PLACE D'ERLON: 46 REIMS= & RS. = a. A2,4444404 AAA ALMA ANA ARR OA . ee



=(QU
CHAMBRES TouTCONFORT

H
— Siège du BILLARD CLUB RÉMOIS—
5, Rue Cérès ­REIMS

Tél. 47­53­39MHNICEOHOHLNONNNEeoULLSELNNN
et 700000000000 00VO 0COOOOO ICE De»”DOCCCC OO 04060040

Mo
EE” EE eevo

Outré, de sa partialité, Claude Jac­
que s’exclama « Vous n’arbitrez que!pour un camp ! ».

US PRESENTE_ Tea,| dl
8° « . . ESee 6 L'arbitre se méprit sur les mots et d t9 CHARBONS DE CHOIX Re En lever de rideau, à 18 h. 45, sortit Jacques. Et Reims, une fois de Srade a.Ces 9 u ma chce s* —on pourra assister à un match oppo­ Plus, termina, à dix, avec un gardien} Rennes 2 Lens 14” :°. BOIS DE CHAUFFAGE = sant les juniors du Stade à ceux de de fortune. j Metz 0 Rennes 1 erdEDe 3  Dormans. On suivra tout particuliè­ prb le este nest pas = Monaco 4 Rennes 2 1948­49 Reims 4 — Rennes 2**. *e a; s à s Fettele mé chez les amateurs, qui on SIToulous 3 Rennes 3 1 — Reims 0.. **  rement les jeunes Fetteler, Hurtaut,M à : ou e te RennesTHE RMO GAZ Ro Duval François, Véron, Kolventer et éléments pour redresser la situation. ŸRennes {1 Nîmes 2 1949­50 Rennes 1 — Reims 1pa ne Becherich qui opèrent souvent avec Strasbourg 1 Rennes 1 Reims 3 — Rennes 1° ee les formations seniors. | Rennes 3 Rouen 2 1950­51 Rennes 2 — Reims 2533 ë rce KO L’équipe possible de Reims : Nancy 2 Rennes 2 Reims 0 — Rennes 1ee. se Maquerlot et Koos (1), Duval Rennes 1 Le Havre 0 1952­53 Rennes 0 — Reims 1Li 3, Rue Géruzez­Tél. 47 2498 ee François (2), Hurtaut (3),Fetteler Racing 3 Rennes 1 Reims 5 — Rennes 1Pa 12 (4), Brotte (5), Duval Daniel (6), C Rennes 2 Angers 1 1956­57 Reims 3 — Rennes 1ae LIVRAISONS RAPIDES ‘% ­ Lhopital (7), Oudot (8), Véron (9), Chez nous 23 13 2,3 lRennes 1 St­Etienne 1 Mérnes 1. — Rois1RS— ET SOIGNÉES —.  Kolventer (10), Bécherich (11). Chez l'adversaire 13 10 1,3 o 1958­59 Reims 4 —Rennes 1NES SE æ@ |Général 36 20 1,8 Q Rennes : as Reims 2de UN INSTANT Le GOAL AVERAGE de RENNES| Reims EE 3| 1959­60 Reims 2 — Rennes 1ee un ché , 5 Reims 5 Toulouse 1 ores pe prei PE 5 ‘ AVEC L'’EQUIPE C.F.A. = : P c GA | Reims re pe 1 ui a... + wie.IN" MNMLE | Quelques mots var les malheurs dej Chez lui 3. 1 élite 1Ne C5 Honnes ? — Reims?== l’équipe amateur (CFA). Une rêtroecl A1 extérieur 1 15 0.8 }Nîmes 2 Reims 1 :CAF É du pective montre qu’elle n’a terminé Général 25 22 1,13 | Stade 2 Reims 4d que trois matches de championnat à| T Reims 5 Nice 0Lion de B e If ét ri onze joueurs ! C'était contre Mon­| CHALLENGE _MARTINI DE LA Montpellier y. Rétiss 314= treuil (4­0), Caen (0­0) et Sedan (0­0) MEILLEURE ATTAQUE Reims 2 Sochaux +3= Dimanche dernier, à Dunkerque.| 1. Reims 36 buts; Rouen 2 Reims 2René GARROY = avec une formation amputée de Ro­! 2.Nîmes 26 buts} Angers 2 Reims 0= = bin et Dubaële, elle avait atteint la Montpellier 26 butsÿReims 1 Sedan 3 Match Spectateurs= 37, PLACE D’ERLON, 37 = mi­temps à égalité (1 à 1) mais l’ar­| 4. Rennes 25 buts} Lyon 1 Reims 3 : 9.455= Téléph 47­48­17 :  bitre, à la reprise, sous la pression Sedan 25buts Reims­Metz STE REIN) 11.546== ­ ‘élephone 4/­40­ = du public (en passant, soulignons | 6. Lens 24buts Reims­Toulouse eresreeeses 13.209== pa = qu’il y avait près de cinq mille per­| 7.Nice 23 buts (Aer 74 i Karma med or seseatecana0s 12.210== 8 rs ; étai i eims­Rtienne ..….…...….…..….. .SALLES DE REUNIONS =  sonnes !) alors que le score était| 8. Racing 22 butsN t | = ‘= passé à 2­1, accordait un but entaché Monaco 22 buts GS u eurs Nîmes­Reims verarenencuess pp= RÉSULTATS SPORTIFS = de plusieurs irrégularités. Toulouse 22buts Fecseee di AE SLR 12.786=" pr eims­Nice .........…..….….…. 2.AOL LULUQUE Piantoni 11 buts  Montpellier.Reims .......… 19,528Akesbi 8 buts | Reims­Sochaux 111220 12.001CVS VUS CUTTS TEE 4"> Azhar 8 buts Rouen­Reims .........0. 19.359Dee ea Ta 10 a T0 T0 Ta Ta aTate ataa7u7a0A00e Vincent 3 buts | Angers­Reims .......…..…... 13.780ce EDES BENZ ee Muller 2 buts ' Reims­Sedan 534,*e PC] A & solty F ­Reims BT4pet sé RC ­ 5 tie domadé otaux Ils joueront Soltys 2 buts |Lyon­Reim0e =. Classement Pts x ce à oxtût 1}Kopa hab LA5534 3 a" soir 1 PPP0TE _}Moreau 1but [LA SAISON PASSEE.\ . _ ——— — ape 3eee RG LEURS BUTEURS C’est en fin de saison, alors que.…. ­ a a . ’ . ECPUR53 > 1. Reims 18 Rennes à Strasbourg Mahi 5 buts Corte aq le prie “avi faits que.. ce ’ GS ; B as 3 buts | Reims reçut son rival breton. 1200es : « Rs 2. Nîmes 18 Metz à Toulouse rein 3La Le match, sans grand enjeu, étaitce paire GARAGE en = 3. Rennes 17 àReims à Montpellier Lavaud 3buts Cependant “ose et les bi 23. PSC ; sw ai € | Groshans 2but tateurs y prenaient un certain inté­se CONTINENTAL 03 4. Sedan 16 àNancy St­Etienne | Coat33 1bat rêt. Reims avait dominé et il était55 ve 5. Lens 16 R. C.Paris à Lyon =!!!Dombeck 1 but (assez, logique qu’il = san ptâ . z » vrir la marque par Vincent,qui,ge 24, Rue Buirette ­ REIMS RC 6. Monaco 16 Lyon à Angers ré ;a poñte d'avant­centre, déployait une. : Tél. 47Le , MES 7 Tenlanes 15 àSt­Etienne Nimes Goujon 1 but 7 sectes = ap PEDRCE CIE, e ads ourtant, à trois minutes dePE I I OC ICE ... 8. Nancy 15 Sedan auHavre sq : ee fin, Rennes allait égaliser sur un tire SE ERP aus MSe & . Ni 3 à Paris (S. F. Sochaux ÿ =Pas 2 s | de loin et d’apparence anodin dé­ELLE 2. Niee 13 | à Paris (S.F.) 2 Adversaire Et pe le Mt Fiae. Un= 10. Racing 13 àLens ouen | > 1 ; e pur .RESTAURANT ra Er DANS LE CADRE NATIONAL | ‘#x Fo vrac + pcdues qui remplaHOTEL es Less se ” cart nÉiènsge 1. Piantoni (Reims) 1 buts | * M. Miel avait  arbitré cette ren­12, Montpellier 12 àSochaux |. Rennes 2. pra) rares = 2m contre qui avait vu s’aligner les équi­A 3. Marce . C. Paris) uts s suiv ;:= ” P Le 3 ’ ) pes suivantes :COLA En T : 13,Lyon 11 ;Monaco n Akesbi (Reims) 8 buts! Reims. — Jacquet, Wendling, Rod­14, Strasbourg 10 àRouen Reims sec arme = vx zik, Hiégel, Moreau, Siatka, Dubaêle; ­ Û erchey (Nîmes) uts| Muller, Vincent, Piantoni, Sauvage.64, Place d'Erlon REIMS 15, Angers 10 LeHavre sesse 2. neue C0 6 er ie)Vas

Téléphone 47­55­79 16. Rouen 10 Strasbourg au Racing Lafranceschina (Lens) 7 buts | Cédolin, Ziemzack, Lavaud, Ascen­= SALLES PRIVÉES 1. Méèts 10 àNîmes Stade Français Muro (Nancy) i buts  sio, Mahi, Faivre, Hernas, Brotons.= POUR REPAS de GROUPE : 8. Di Nallo (Lyon) 6 buts!=L’ 18. LeHavre 10 àAngers Nancy | Lebert (Sedan) 6buts& Lentrée est plus petite ­ ç àNi Rustichelli (Nice) 6 butsÇ= que sa renommée 1% Sochanx 8 Montpellier mire Cossou (Monaco) 6 buts Nos unnonceurs sont= ­ , a 20. Stade 8 Nice à Metz | Pottier (St. Français) 6 buts d is de votre clubRON CHNAANHAAUN ADRRE 734200 ; Combin (Lyon) 6buts W es amis vs = |SEE EE Tete tete DeDeTADeTAT­TepetetPeTeqez 2 Do0eteteteteteteteetettotagetepezezetetetetage TE (9ps se; LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE :Let. po“: .*tes .*e*. *,*13, Place Royale ­ REIMSze .LC %; , > neze Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h. 30 5.*. .*se a ; %ze. Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises %PSC DCS* ACLes. 2%LSd . 9À . , . e= Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionaleLC (RS ." SEL SN SES NES MEMOIREet ee cab rat prePt tte eee te Le re tete tete tee tatate re tatate etat tete!
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© Une chemise chic
Une cravate de bon goût
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Le championnat de France joue de

l’accordéon : en tête, on perd des
points, en queue, on en gagne, et
l’écart qui sépare les deux groupes
s’est réduit comme l'instrumentpo­
pulaire dont on comprime le souf­flet.
Mais les notes qui en sortent ne

sont pas plus harmonieuses : ce ni­
vellement des valeurs n’annonce rien
de bon, surtout sur le plan interna­
tional et à Reims, le sélectionneur
Georges Verriest se grattait la tête,
dans le mouvement caractéristique
du Monsieur qui a perdu son,,, Foot­ball. æ@
Cette journée des derbies n’a pas

seulement apporté la surprise à
Reims, mais elle a bouleversé un
peu partout les données techniques
et la logique.
Qui dira exactement pourquoi l’in­

certitude et la fantaisie dominent ces

son. A­t­on suivi l’effritement cons­
tant de cette formation héraultaise
qui jeta dans la bataille denationale
toutes ses forces avec une follepro­
digalité ?
Un fait situera — trop éloquem­

ment d’ailleurs — son essouflement :
pour son premier match,Montpel­
lier battait Sedan par 5 à 0. Sedan
est virtuellement en tête,Montpelliertreizième.@
Roger Marche, rappelé par leRa­

cing et revenu des profondeursde
ses Ardennes natales où l’oubli déjà
le rongeait, a été ainsi remis enplei­ne lumière sportive sur lagrande
scène du Parc des Princes.
On aurait sans doute pu titrer le

lendemain « Roger Marche a vécu
un beau rêve.»
Hélas, la carence de son équipe,

face au Stade Français a fait decette
brève et dernière rencontre un cau­chemar.
Le vieux sanglier paraissait flairer

cette mésaventure et ce n’était pas
de gaité de cœur qu’il s’était réem­
barqué sur cette galère.@
Le fait original que présenteau­

jourd’hui notre revuehebdomadaire
est assurément la dernière minute deRennes­Angers.
Le gagne­petit du football fran­

çais — en tête du championnat avecle goal­average 24.21 — allait ter­
miner le match à égalité avec son
voisin angevin (1 à 1) lorsque l’arbi­
tre accorda aux poulains deCuissardunpénalty.
C’est ainsi que, sur la réussite d’un

coup de pied, balle arrêtée et de­

rivalités entre voisins, abolissant les
supériorités en même temps que les
distances et imposant un climat tour­
menté, tendu, où chaque incident
prend un relief démesuré ?
Reims y a laissé son prestige,mais

Monaco y a perdu ses illusions en
succombant devant Nice. La chute
du troisième grand, Lens, ne peut
être classée dans la même catégorie.
Les Nordistes, n’ayant pas de « voi­
sins » ont dû traverser la France pour
trouver un autre « esseulé y»,Tou­louse.@
Parmi les quatre clubs que l’on

voit apparaître, menant le sprint sur
la même ligne, les Nimois sont pour
beaucoup des inattendus. En
voyant abandonner leur étoilemaro­
caine Akesbi, on pensait que les gar­
dois allaient ternir leur efficacité et
leurs succès,
Celui qu’ils ont acquis surMont­

pellier, conjugué avec les chutes de
tous ceux qui les devancèrent, les re­
place soudain à un poste qui leur
paraissait interdit.
Il reste que leur dernier adver­

saire, Montpellier, ne propose plus
le test irréfutable du début desai­

PEU RGEHHSEME RAGEHAUNRGREEEeme FaG
les­

Que ce final déprimant ait exaspé­
ré l’angevin Olivier au point de l’in­
citer à boxer un adversaire ne se jus­
tifie pas, mais s’explique…æ@
Se proposer de rendre à unclub

le lustre d’antan et au lieu de sepla­
cer en haut du classement descendre
dans ses profondeurs, à deux pasde
la lanterne rouge, voilà lamésaven­
ture qui consterne, avec les respon­
sables, toute la population lilloise.
Mais ce dimanche, cettedéception

a touché le long de l’amertume : la
défaite est venue cette fois du voisin
roubaisien !
Il faut la vivre, dans les scènesde

tous les jours, cette honte suprême
du Lillois, exaspéré de ne pas voir
son équipe reprendre sa place parmi
les grands et recevant, chez lui, la
suprême humiliation au cours du der­by. :
Oui, sans doute, cette journéen’a

pas valu beaucoup de buts, mais en
revanche, elle a gonflé les publics et
attisé leurs passions.
fes Comme smDi
"ai efvissdes

4
le nouveau

Président de la Section «Allez­
Reims Reims »St­Jean­Baptiste.@
@ Le Groupement des Supporters« Allez­Reims » organise undépla­

cement à Strasbourg, par autorail
spécial, à l'occasion du match de
championnat Strasbourg­Reims.
Horaire :
Aller : Reims, départ 13 h. 50,

arrêt Nancy 16 h. 16, Strasbourg ar­
rivée 18heures.
Retour Strasbourg, départ21

heures 20, arrêt Nancy, 22 h. 50,
Reims arrivée ! h. 20 .
Prix du voyage : 40 NF., placede stade en plus.
Renseignements et inscriptions àla Permanence « Allez Reims », 3,

rue Buirette, de 15 h. à 18 h. 30,sauf lundi.

Begique­

nière rencontre  (Belgique­Suède)
disputée au stade du Heysel : 20.000
spectateurs seulement pour 65.000
places. D'où une opposition à laTé­
lévision de ce match, même sur le
seul réseau français. En effet, la TV
française émet, par l'intermédiaire de
Télé­Lille, sur une bande de terri­
toire large de 50 à 60kilomètres
au­delà de la frontière belge.
Certains téléspectateurs bruxellois,à l'aide d'antennes spécialement

adaptées, parviennent aussi à capterTélé­Lille.
La télévision deBelgique­France

par la R.T.F. risquait donc, effective­
ment, de porter directement préjudi­
ce à la recette de ce match.Voici
pourquoi, ce jour deBelgique­France,
nous n'avons pu suivre le match sur
le petit écran.=m1 HHENSHNHNEHOOENHNAHHENHHENHENHNHENHREEENEI

LeRouge
(Suite de la 1°“ page)

rait les armes de Piantoni etfrappe du droit.
Bref, comme on dit à la

pour « y aller ».
On dit aussi

mentir le fabuliste« pour Brotons ! »,

1° Un superbeRASOIR
« ROLL A MATIC ».20

3°

ront remis en jeu.ME
17,Blé SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96

Or il disparut du jeu. On le vit même arrière. On n’enpar­lait plus. Il vient de réapparaître. C’est encore unmaîtrecrocheteur, un rapide cavalier, un tireur d’élite.Si on lui fait confiance il sera un Deladerrière quiau­
Hernas n’est pas non plus négligeable.
Mais selon toute évidence un très bon jeu decontre.: un très bon jeu decoupe.Les vocabulaires se recoupent._ Celui qui tient le jeu connaît fort bien la musique. Etil se peut bien que Rennes offre ce soir le spectacle inat­tendu d’un beau jeu « rouge et noir ».
P. S. — A l’heure où paraîtront ces lignes il se peutque joue à Rennes le cousin de Cuissard. De quoi faire: « Du Goujon ! C’est bien là un inter—ALLIE TELLE DS

Ce numéro vaut peut­être 125N.F.
«Allez­Reims a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots très

intéressants pour des amis du football, ce sont :
DEUX PLACES TRIBUNES.
DEUX PLACESGRADINS.

Le numéro figure en bas des pages centrales, à droite.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats du
tirage qui sera effectué pendant le match et lesnumérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rueBuirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­

et leNoir
ce qui ne gâte rien, unebelle
belote, Rennes n’a pas le jeu

Roger CHABAUD
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sur fond de verdure
U Parc Pommery, en ce jour ensoleillé, les dirigeants de l’Ecole
de Football du Stade de Reims présentaient leurs petits pro­
tégés. Environ 600 gosses, joyeux, arborant fièrement lemaillot

rouge et blanc, étaient rassemblés, groupés parcantons.
Ils ont appris, ce dont ils furent particulièrement flattés, que les

équipes prendraient les noms de leurs éducateurs.
Nous aurons ainsi : l’équipe Kopa, l’équipe Siatka, l’équipe Co­

lonna, ete…
Voilà des avants, des demis, des goals en perspective. pour 1970 !Est
Le président de la section amateurs, M. Marcel Morel, le président

de l’Ecole de Football, M. René Petite pilotaient MM. Fournier, ad­
joint au maire, chargé des sports, Lucquin, inspecteur départemental
du Commissariat aux Sports.

« Nous avons beaucoup de jeunes footballeurs, précisait M.Morel,
mais nous manquons de terrains. Et s’adressant à M. Fournier, il le
pria de se pencher sur ce problème.pee

« Certes, répondit M. le maire­adjoint, votre œuvre est intéressante
au plus haut point, mais il est plus facile de former des équipes que
de trouver des espaces libres. et des fonds pour aménager des ter­
rains municipaux. Et il ajouta : « Actuellement, on en compte cinq
dans la ville de Reims ; nous espérons pouvoir en mettre bientôt da­
vantage à la disposition de la jeunesse sportive.pus

Quant à M. René Petite, il souligna les efforts du Stade deReims
en faveur des gamins épris de football et rendit hommage aux dé­
voués moniteurs à la tête desquels se trouve Prosdocimi, excellent
footballeur, excellent pédagogue, parfait organisateur.

Il y eut aussi des remerciements à l’égard des « pros » Jonquet
et Leblond, dont le concours apporté à l'Ecole de Football fut cons­
tant et apprécié,

Preuve que les dirigeants n’oublient pas les services rendus.

“ Allez­Reims”’’ entre toutes les mains !
Notre active équipe de vendeurs d’ « Allez Reims » nemanque
aucune occasion d’assurer à notre journal le maximum de diffu­ |
sion. Ici, c’est avec un sourire malicieux que notre vendeur Char­
donnet propose le n° de Reims­Sedan. Parce que son client n’est
autre que… M. Laurant, directeur sportif de l’équipe sedanaise !
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